
Solidarité

Michel COQUELET LourdesGloire à Dieu...

La condamnation du racisme, 
la protection des minorités, 
l’assistance aux réfugiés, 
la mobilisation de la solidarité 
internationale envers les plus 
nécessiteux, ne sont que des 
applications cohérentes du 
principe de la citoyenneté 
mondiale.

Jean-Paul II(1920 - 2005)
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CHARMES NAUTIQUES
Port du Pont Canal - BRIARE

Tél. 02 38 31 28 73
Location de bateaux

SANS PERMIS de 2 à 12 personnes
“Journée

Week-end, semaine ou plus”
www.charmes-nautiques.com

Les Gallards – Route de Coullons 
45500 POILLY-LEZ-GIEN 

 : 02 38 67 22 49 
 : 02 38 38 23 42 

Vidange et nettoyage de fosses (toutes eaux, 
septiques,…), puisards… - Débouchage canalisations - 
Curage de puits et mares- Nettoyage, dégazage de 
cuves à fuel - Collecte, stockage et transport de 
déchets industriels - Centre d’entreposage 

Agences : Amilly (45) — St Jean de la Ruelle (45)
Dépôts : Saint Satur (18) — La Charité sur Loire (58)

28 rue de l’Etelon - 45043 Orléans Cedex 1 
Tel: 02.38.52.27.00  Fax: 02.38.52.27.01  

www.scse.fr 

PORTES OUVERTES 

Samedi 4 février 2017 

De 9h00 à 13h00 

LA VICTOIRE DE LA VIE ?
Les Eglises chrétiennes d’Orléans (catholiques, réformés 
orthodoxes) se donnent rendez-vous au Campo Santo, près de la 
cathédrale, le dimanche 16 Avril à 7h03, heure du lever du soleil, 
à l’heure où Ste Marie-Madeleine et ses compagnes ont trouvé 
vide le tombeau du Seigneur Jésus et ont reçu la Bonne Nouvelle 
de sa résurrection. Celles et ceux qui auront répondu à cette 
invitation à prier ensemble dans la joie seront là au nom de tous 
les chrétiens de la région d’Orléans.

 Ils seront là aussi comme un signe de réconciliation et de recherche d’unité entre 
les diverses Eglises chrétiennes. Jésus avait prié pour cette unité : « Que leur unité 
soit parfaite » (Jean 17/23). Mais au cours de l’histoire, les incompréhensions et les 
faiblesses humaines ont provoqué des divisions. La rupture entre les Eglises orientales 
et occidentales date de presque un millénaire (1054). Et dans ce journal vous trouverez 
un article sur la grande déchirure des Eglises occidentales au XVIème siècle, déchirure qui 
s’est aggravée dans les siècles qui ont suivi. Ce n’est que depuis le début du XXème siècle 
que les Eglises chrétiennes ont repris le chemin de l’unité, d’abord dans un dialogue amical 
et fraternel, ensuite par des prières en commun, enfin par le témoignage de ce qu’elles 
célèbrent à Pâques : l’Espérance née de la certitude que, par sa résurrection, le Christ 
Jésus est vainqueur de la mort.

 Cette Espérance est la source de tout l’effort missionnaire qui a conduit des milliers 
de chrétiens à aller porter la Bonne Nouvelle dans le monde entier et, pour beaucoup, 
à connaître le martyre à l’image des chrétiens des premiers siècles. Notre article sur le 
Laos en est un exemple. C’est d’ailleurs le XXème siècle qui a connu le plus grand nombre 
de martyrs de la foi chrétienne.

 L’espérance chrétienne est aussi un appel à « Vivre ensemble ». Dans une société 
marquée par l’individualisme et même l’égoïsme, le texte des évêques sur « Le Politique » 
nous rappelle que la recherche du bien commun et de l’intérêt général, c’est l’affaire de tous. 
Dénigrer en bloc les femmes et hommes politiques, alors que leur rôle est indispensable 
et que beaucoup d’entre eux font de leur mieux, peut mettre en péril la démocratie. Dans 
cet effort pour une vie sociale plus normale, le combat pour l’égalité entre hommes et 
femmes, chez nous et ailleurs, est un chemin à continuer avec persévérance. Egalement, 
l’article sur l’Hospitalité diocésaine de Lourdes nous rappelle que donner toute leur place 
aux malades et handicapés dans un climat de joie et d’amitié est dans la ligne droite de 
l’Evangile.

 L’Espérance des chrétiens les pousse aussi à agir avec d’autres contre la faim et 
pour le développement comme nous le rappelle chaque année le « C.C.F.D.-Terre solidaire » 
au moment du carême. Lutter pour un monde plus juste et plus humain, c’est l’affaire de 
tous, quelles que soient leurs convictions politiques ou religieuses. Mais les chrétiens se 
doivent, au nom de leur foi et de leur espérance, d’y prendre toute leur part pour que, face 
à l’égoïsme et à violence, notre monde avance vers la victoire de la vie.

Michel Barrault
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L’église de Pithiviers était comble 
accueillant non seulement des 
paroissiens de Pithiviers et des 
environs, mais aussi une importante 

communauté chrétienne de Laotiens, parmi laquelle un 
bon nombre de Hmong, population importante du Laos. Ils 
étaient accompagnés de François Roulleau, aumônier des 
migrants du diocèse et de deux prêtres laotiens résidant 
en France. Etaient aussi présents Thérèse la plus jeune 
sœur de Michel et son époux Denis Courtois. Ses deux 
autres sœurs Denise et Marie-Françoise n’ayant pu venir. 
L’Eucharistie était accompagnée par plusieurs interventions 
et de beaux chants en langue laotienne et hmong. Il y avait 
aussi parmi nous Claude Péron 
et son épouse Françoise, Claude 
étant le frère jumeau de François 
également missionnaire O.M.I (Oblat 
de Marie Immaculée), au Laos 
puis en Thaïlande décédé là-bas de 
maladie il y a quelques années.

La messe très priante et très belle, 
fut suivie d’un repas laotien, joyeux 
et fraternel, à la salle de la paroisse 
puis d’un échange de souvenirs et 
de témoignages.

Ayant côtoyé Michel pendant 3 ans, de la 6e à la 4e 
à l’école St Grégoire de Pithiviers, on m’a demandé 
quelques souvenirs.
J’ai évoqué sa simplicité et son tranquille courage : « en 
6°, à table, un camarade nous demande ce que l’on veut 
faire plus tard et Michel affirme simplement « Je veux 
être prêtre, entrer au séminaire ». Je lui confie ensuite, 
entre nous, « Tu sais je ferai peut-être comme toi » mais 
je n’avais pas osé le dire à table ». Il aimait chanter des 
rengaines bien à lui dont je me souviens encore. Il rougissait 
facilement et l’abbé Moufflet, notre professeur de math, 
l’envoyait fréquemment au tableau pour s’amuser de le voir 
rougir. Bien que né dans le Nord, il était venu très jeune 
à Puiseaux où son père était agent EDF. Jeune prêtre en 
1956, alors que j’étais vicaire à Puiseaux, il y est venu 
célébrer une de ses premières messes, le Père Emmanuel 
Lanson, notre curé, lui demande de prononcer le sermon ; 
à la fois têtu et timide, Michel n’a jamais voulu. Ce jour-là 
je l’emmène voir l’abbé Moufflet devenu curé de Barville, ce 
sont de belles retrouvailles, ils ne s’étaient pas vus depuis 
10 ou 12 ans. J’étais sur le point de partir rappelé en 
Algérie, je reçois plein de recommandations de ces deux 
amis « Fais attention de ne pas te faire tuer », et quelques 
mois après, l’abbé Moufflet était tué dans un accident de la 
route et Michel disparaissait au Laos cinq ans plus tard ». 

Ce fut, en effet, une disparition sans savoir ce qui s’était 
passé. Ce fut une longue et douloureuse attente pour sa 
famille et ses amis, espérant au début qu’il soit prisonnier 
ou otage quelque part. Des gens de la région ont entendu 
des coups de feu et ont retrouvé son vélo, c’est tout. »

Rappelons que parmi les 17 béatifiés du Laos il y avait 
1 prêtre laotien, 4 catéchistes et chrétiens laotiens dont 
1 jeune Hmong, 1 catéchiste thaïlandais et parmi les 
11 prêtres d’origine européenne, 6 O.M.I. et 5 M.E.P. 
(Mission Etrangère de Paris). Un des prêtres laotiens me 
disait que cette béatification avait beaucoup de valeur et 
de sens pour les Laotiens car c’était « une première » 

donc une sorte de reconnaissance pour 
cette Eglise encore brimée pour ne pas 
dire persécutée et très minoritaire : 
0,7% de la population soit entre  
40 000 et 50 000 chrétiens.  

Citons pour conclure quelques 
réflexions d’un de ses confrères Jean 
Subra, ayant lu le journal de la station 
missionnaire de Sam Tôm tenu par 
Michel : « C’est avec émotion, une 
émotion profonde que j’ai compris dans 

ce texte la dureté de l’apostolat à Sam Tôm, que Michel 
a éprouvé durant de longs mois, moins de 2 ans avant le 
sacrifice de sa vie, généreusement accepté pour « rester 
en place » auprès des Kmhmu’ qui lui avaient été confiés.
Ces Kmhmu’ avaient été baptisés trop vite (me semble-t-il) 
c’est Michel qui a supporté les lourdes retombées de ces 
baptisés qui n’avaient peut-être pas fait un acte réel de Foi. 
Michel était lucide sur leur faiblesse. Il a quand même tenu le 
coup. Il était un homme d’humour, un humour merveilleux ; 
et il les a aimés… le Bon Pasteur, Michel n’a pas fui… il 
est tombé, il a été tué à son poste… Saura-t-on jamais le 
genre de mort qui lui a été affligé ? Mais sûrement il a 
accepté cela pour les Kmhmu’ de SAM TÔM. ».

Terminons sur un extrait d’une lettre de Michel à son 
Supérieur avant sa nomination : « Je suis volontaire pour 
les missions et tout spécialement pour la mission du Laos ! 
Ce désir je l’ai depuis le noviciat où j’ai été fortement 
impressionné par une conférence du Père Morin, mort 
depuis, là-bas, du typhus. Il se dégageait de ce Père je ne 
sais quoi de surnaturel, et il avait un tel accent pour nous 
parler de sa « pauvre Mission » du Laos, si bien dans la 
ligne de la congrégation, que je me suis senti prêt à l’y 
suivre. Enthousiasme facile de jeune ? Peut-être. Il devait 
pourtant y avoir autre chose, puisque cela dure encore 
après sept ans et que cette pensée m’a aidé dans ma vie 
de travail et de prière ».

Y. Driard

Un Puiseautin… Bienheureux !

Le Père Michel Coquelet
(1931 - 1961)

Françoise et claude Péron, 
Thérèse et alain Coquelet

Missionnaire au Laos

C’était grande fête à Pithiviers le dimanche 11 décembre 2016 pour 
célébrer Michel COQUELET et les seize autres martyrs du Laos tués 
entre 1954 et 1970 et déclarés « Bienheureux » par l’Eglise ce même 
jour à la cathédrale de Vientiane. La béatification était proclamée 
par les évêques du Laos ; les autorités civiles n’ayant pas autorisé 
d’autres personnes à entrer dans le pays.



EHPAD Le Relais de la Vallée
MAISON DE RETRAITE MÉDICALISÉE

Agrément de l’ARS du Centre
et du Conseil Départemental du Loiret

Équipe médicale et paramédicale
pluridisciplinaire

Établissement rénové et sécurisé
au cœur de la forêt d’Orléans

Accueil de personnes âgées
en perte d’autonomie ou dépendantes

(Alzheimer, etc.)
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Le partenariat 
avec les acteurs locaux.
Il apporte une aide aux hommes et aux femmes qui 
refusent de subir et inventent  des solutions pour 
maîtriser leur destin. Collectivement, dans les pays 
du Sud et de l’Est, ils s’organisent pour réaliser des 
projets locaux de développement social, économique 
et éducatif. Le financement de 753 projets dans 
63 pays différents  permet l’émergence d’activités 
nouvelles, la création de coopératives, la mise 
en réseau et l’échange d’expériences et donc  
l’amélioration des conditions de vie des populations.

Le choix des partenaires est le résultat 
d’un dialogue et de l’étude d’un projet 
ainsi que de la capacité d’initiative et 
d’action de ceux qui le portent. Ce n’est 
pas le financement proposé par le CCFD 
Terre Solidaire qui suscite un projet, 
mais l’initiative d’une structure locale 
alors soutenue par les fonds mis à sa 
disposition. Le temps du développement 
est long  et les partenaires sont épaulés 
pendant toutes les années nécessaires à 
la construction de structures solides et 
pérennes.

Le plaidoyer
Fort de l’expérience de ses partenaires, et 
de plus de 50 années d’action et d’études 
approfondies, le CCFD Terre Solidaire 
témoigne des réalités vécues et peut dénoncer le 
scandale de situations rencontrées (accaparement 
des terres, déforestation, pillage des ressources 
naturelles, détournements de fonds par des 
dirigeants corrompus...). Il peut aussi dire la capacité 
des communautés locales à trouver des réponses 
aux dysfonctionnements qui les maintiennent dans la 
pauvreté.

Il intervient ainsi auprès des décideurs politiques et 
économiques et dans différentes instances.

Pour mutualiser les expertises et avoir plus d’impact, 
il œuvre souvent avec d’autres associations au niveau 
français, européen et international. 

En cette année d’élections, Le CCFD Terre 
solidaire appelle chacun(e) à prendre le parti de 
la solidarité. Avec le Secours catholique, Oxfam et 
Peuples Solidaires, il a publié un manifeste de quinze 
propositions qui vont être soumises aux candidats. 
(à retrouver sur son site internet : 
ccfd-terresolidaire.org)

Pour qu’un monde plus juste et solidaire soit possible, 
il donne des réponses concrètes sur les thèmes de :
la souveraineté alimentaire, la promotion de 
l’économie sociale et solidaire, la protection 
de l’environnement, l’égalité hommes-femmes, 
les migrations internationales, le partage des 
richesses financières et la lutte contre les paradis 
fiscaux…

Une collégiale
29 mouvements et services d’Église participent 

aux orientations et à l’animation
du CCFD - Terre Solidaire

Action Catholique des Enfants (ACE), Action Catholique 
des Femmes (ACF), Action Catholique des milieux 
Indépendants (ACI), Action Catholique Ouvrière 
(ACO), Chrétiens dans l’Enseignement Public (CdEP), 
Chrétiens dans le Monde Rural (CMR), Communauté 
Vie Chrétienne (CVX), Délégation Catholique pour 
la Coopération (DCC), institut Religieux et Solidarité 
Internationale (RSI), Jeunesse Etudiante Chrétienne 
(JEC), Jeunesse Indépendante Chrétienne (JIC), 
Jeunesse Indépendante Chrétienne Féminine (JICF), 
Jeunesse Mariale Vincentienne (JMV), Jeunesse 
Ouvrière Chrétienne (JOC/JOCF), Mission de la Mer, 
Mouvement Chrétien des Cadres et Dirigeants (MCC), 
Mouvement Chrétien des Retraités (MCR), Mouvement 
du Nid, Mouvement Eucharistique des Jeunes (MEJ), 
Mouvement Rural de Jeunesse Chrétienne (MRJC), 
Service National de la Mission Universelle de l’Eglise 
(SNMUE), Pax Christi, Scouts et Guides de France, 
Secrétariat Général de l’Enseignement Catholique 
(SGEC), Service National pour l’Evangélisation des 
Jeunes et pour les Vocations (SNEJV), Service National 
de la Pastorale des Migrants et des Personnes 
Itinérantes (SNPMPI), Société de Saint-Vincent de Paul 
(SVP), Vivre Ensemble l’Evangile Aujourd’hui (VEA), Voir 
Ensemble.

Créé en 1961 à la demande du Pape Jean XXIII, 
reconnu d’utilité publique en 1984, le CCFD 
Terre Solidaire a obtenu le Label Grande Cause 
nationale en 1993. Il a le statut de Consultant 
auprès du Conseil Economique et Social.
Il a été précurseur en participant à la création 
du commerce équitable avec Solidar’Monde 
et en étant, au début, membre du Conseil 
d’administration de Max Havelar. Il a lancé les 
produits d’Epargne Solidaire en partenariat avec 
le Crédit Coopératif et a créé la SIDI en 1983 
(Solidarité Internationale pour le Développement 
et l’Investissement).

Première association française de développement, 
le Comité Catholique contre la Faim et pour le 
Développement- Terre Solidaire refuse la fatalité 
de la misère. Il a choisi d’être le partenaire de 
ceux qui combattent la pauvreté et l’injustice et 
luttent contre toutes les causes de la faim. Il met 
en œuvre trois modes d’action au service de la 
solidarité internationale.
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L’éducation à 
la citoyenneté et à la solidarité 
internationale
Le CCFD Terre Solidaire associe la mobilisation citoyenne 
à sa démarche. Grâce aux publications et aux outils qu’il 
produit, ses 15 000 bénévoles peuvent relayer ses 
actions au plan local, départemental et régional.

Convaincus que les injustices de ce monde ne sont 
pas une fatalité et que chacun doit se mobiliser si 
nous voulons une terre plus solidaire, ces bénévoles 
participent à des campagnes de sensibilisation 
auprès du public et à un travail d’éducation au 
développement dans les écoles.

*Le document « Si loin, si proches, regards croisés » peut-être 
acheté au local CCFD à la Maison Saint Vincent à Orléans ou 
auprès des équipes locales (20€)

C’est le thème de la réflexion proposée pendant le 
Carême 2017.
Le CCFD est chargé par la Conférence de Evêques de 
France d’organiser l’action de solidarité internationale 
en appelant les chrétiens au partage financier et plus 
particulièrement pendant Le Carême.
Il a produit une plaquette, pour permettre des 
animations et un cheminement tout au long de cette 
période. Plusieurs étapes sont proposées au fil de des 
cinq semaines : 
• Ecouter et se laisser toucher par les cris du monde
• Comprendre les cris que nous entendons, que nous 

voyons
• Espérer, croire, oser et prendre des initiatives pour 

que ces cris soient entendus
• Agir pour la justice et le bien commun avec celles et 

ceux qui sont loin
• Célébrer la vie donnée.

« Je voudrais faire remarquer que souvent on n’a pas 
une conscience claire des problèmes qui affectent 
particulièrement les exclus. Ils sont la majeure partie 
de la planète, des milliers de millions de personnes »  
(extrait de l’Encyclique Laudato Si du Pape François) 

Cette année, un partenaire malien de l’association 
Afrique Verte sera accueilli par le CCFD Terre Soli-
daire en région Centre pendant les deux dernières 
semaines de Mars pour des rencontres et des 
échanges multiples.

Au Mali, 
l’association 

Azhar soutient 

les initiatives 

Touaregs 
contribuant au 

vivre-ensemble.

Madagascar, une 
plateforme associative se mobilise autour de la réforme foncière.

Ainsi, en mai 2016, le Festival « Si loin, si proches »*, 
à Pithiviers le Vieil, a permis de mieux faire connaître 
localement le CCFD Terre Solidaire et ses actions.  
En recevant, à cette occasion trois partenaires, un 
Brésilien, un Indien et un Sud Africain, les organisateurs 
ont donné l’occasion d’échanges riches et la prise de 
conscience que nous partageons la même planète et les 
mêmes préoccupations de justice et de développement 
respectueux de la santé des hommes et de la terre.

Hommage à Jean Loison l

Le père Jean LOISON est décédé à l’hôpital de la Source le 17 octobre 2016. Né en 1931, ordonné 
prêtre en 1956, il passa quelques années à Saint Euverte auprès des jeunes. Prêtre du Prado,(à la 
suite du père Chevrier,) Jean se laissa toucher par les appels d’André Lanson déjà en Argentine, au 
service du développement des pauvres. Il se propose au père Riobé, l’évêque de l’époque pour partir en 
Amérique latine au titre de l’entraide entre églises. Il y passa la moitié de sa vie. D’abord en Argentine 
où il fut poursuivi par les escadrons de la mort ; puis au Nicaragua, comme infirmier, formateur à 
l’école d’infirmières. Toujours très actif, il fut en même temps, prêtre paroissial en milieu très pauvre. 
Là il s’attacha à faire construire de petites maisons pour des populations dépourvues de sa ville, et 
dernièrement, un local d’accueil pour les familles des personnes hospitalisées. Ces chantiers furent 
accomplis avec des brigades d’étudiants français qui consacrèrent leurs vacances à ces constructions. 
Rapatrié sanitaire, (maladie orpheline des poumons et aussi leucémie ) c’est bien par obligation des 
soins ;puis par faiblesse accumulée qu’il termina sa vie terrestre à Orléans la ville qui le vit naître. 
Sportif, énergique, infatigable, Jean était certes Marthe l’active, plus que Marie la contemplative. Sa 
mort - en cette fin d’année de la Miséricorde - nous laisse une belle icône de la Miséricorde divine, celle 
que Jean, comme Moïse autrefois, s’entendit révéler « J’ai vu la misère de mon peuple et je l’ai entendu 
crier ; va, je t’envoie » (Exode 3) 2 

Jean-Marie Richard

Au centre le Père Jean Loison en compagnie du Père Blaquart à sa gauche, lors de sa visite au Nicaragua.

Pour continuer la mission entreprise par le Père 
Jean Loison au Nicaragua, on peut soutenir 
l’association orléanaise : Esteli Solidarité

Contacts :
http://esteli.solidarite.free.fr

Groupe Esteli Solidarité sur

24, rue de Vauquois
45000 ORLÉANS

Dossier réalisé par D. Chaumette
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Le mot « Gloire » se rencontre souvent dans la Bible 
et dans la prière de l’Eglise. Que signifie exactement 
cette expression ?

Dans le langage courant, pour le grec et le français, 
elle désigne la renommée (parfois factice).Pour 
l’hébreu, c’est l’idée de poids, de valeur réelle, intime 
et profonde, d’un être. Ce peut-être aussi la richesse : 
Job, malade et abandonné de tous, s’écrie : « il m’a 
dépouillé de ma gloire ». La gloire peut-être également 
le signe de la sagesse, du travail, mais avant tout de 
l’obéissance à la loi de Dieu.

Mais la gloire humaine est fragile et souvent passagère. 
Ce qui est solide, c’est la gloire de Dieu. C’est d’ailleurs 
dans la Bible le nom même de Dieu qui répond à la 
question :qui est Dieu ? « la gloire de Dieu rempli toute 
la terre » (Nb 14,20). Cette gloire se manifeste de 
diverses façons : par les « Hauts faits » de Dieu et par 
des apparitions. Parmi les « Hauts Faits », on peut 
citer la Création des miracles, comme le passage de 
la Mer Rouge et le miracle des cailles et celui de la 
manne au désert pour nourrir le peuple affamé.

Dans un registre plus familier, l’orage apparaît comme 
l’expression de la Gloire de Dieu :

« Voix de Yahvé sur les eaux, le Dieu de gloire tonne ;
Yahvé sur les eaux innombrables,
Voix de Yahvé dans la force, voix de Yahvé dans l’éclat

Voix de Yahvé, elle fracasse les cèdres,
Yahvé fracasse les cèdres du Liban,
I l fait bondir comme un veau le Liban,
Et le Siryon comme un bouvillon.

Voix de Yahvé, elle taille les éclairs de feu ;
Voix de Yahvé, elle secoue le désert,
Yahvé secoue le désert de Cadès.
Voix de Yahvé, elle secoue les térébinthes,
elle dépouille les futaies.

Dans son palais tout crie :Gloire !
Yahvé a siègé pour le déluge,
il a siégé, Yahvé, en roi éternel.
Yahvé donne la puissance à son peuple,
Yahvé bénit son peuple dans la paix.(Ps 29,3-12) »

Pour Moïse au livre de l’Exode, le fait même de s’être 
approché de Dieu dans la nuée lumineuse rend son 
visage si éblouissant que les Hébreux ne peuvent en 
supporter l’éclat (Ex. 34,29 et ss).

C’est sous l’aspect d’une gloire royale qu’apparaît 
au prophète Isaïe la gloire de Dieu : « L’année de 
la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur un 
trône grandiose et surélevé. Sa traîne emplissait le 
sanctuaire.

Des séraphins se tenaient au-dessus de lui ayant 
chacun six ailes (…).
Ils se criaient l’un à l’autre ces paroles : Saint, saint, 
saint est Yahvé Sabaot, sa gloire emplit toute la terre. 
(Isaïe 6,1-4) ».

Dans le Nouveau Testament, la révélation centrale 
peut se résumer dans l’épître aux Hébreux (He  1,3) :  
« Jésus est le resplendissement de Sa gloire (la gloire 
de Dieu), l’effigie de sa substance. Il est le fils de Dieu, 
le Seigneur de gloire. » Au baptême, une voie venue 
du Ciel proclame : « celui-ci est mon fils bien-aimé, 
écoutez-le. »

Monique Dormeau

 Une grande actrice
« T’as d’ beaux yeux, tu sais…» Cette réplique célèbre de Jean Gabin dans « Quai 
des brumes » rappelle le beau regard de cette actrice, une des doyennes du cinéma 
français, décédée en décembre âgée de 96 ans.  

Née le 29 février 1920, Michèle Morgan commença sa carrière avant la guerre de 
1939-45. Elle joue dans « Melle Mozart » - « Gribouille » - et bien sûr, « Le Quai des 
brumes ». De son premier mari, Bill Marshall, un américain épousé en 1942, elle 
eut un fils Mike, son seul enfant. Revenue en France, elle épouse ensuite Henri Vidal 
son partenaire dans « Fabiola », mais celui-ci victime de la drogue décède en 1959. 
Son grand amour fut ensuite Gérard Oury, pendant 46 ans, dont on a dit qu’il ne fit 
pleurer ses beaux yeux qu’une seule fois par sa mort en 2006. 

Femme de grand cœur, elle s’occupa beaucoup de son fils Mike, décédé en 2005, de sa petite fille Sarah 
Marshall qui eut beaucoup de problème et de son arrière-petit-fils Zoltan.

Concluons par ce jugement de Frédéric Mitterand : « Sa beauté s’imposait. Mais elle était bien plus qu’un 
physique : une immense gentillesse, une vraie attention aux autres, il y avait avec elle tout ce qu’on aime au 
cinéma, c’est-à-dire, le rêve, l’élégance, la générosité. Aujourd’hui on est tous un peu orphelins ».   

Y.D.

Gloire à Dieu au 
plus 

haut des cieux...
 Un grand syndicaliste 

François Chérèque fut à la tête de la CFDT pendant une dizaine d’années et il 
marqua très fortement ce syndicat de son influence. Quelqu’un a dit qu’il était 
l’exigence et l’éthique au service des salariés. On a rappelé sa mission pour bâtir 
un plan contre la pauvreté et pour l’insertion des jeunes et aussi son rôle à la tête 
de la présidence de l’agence du Service civique.

Très réaliste, François Chéreque, avait une certaine idée du Réformisme : toujours partir du terrain et des 
situations existantes pour instaurer un dialogue avec l’ensemble des acteurs du monde syndical, politique, 
social, économique.

Il prônait le dialogue plutôt que la lutte et il montrait que le compromis n’est pas forcément la compromission. On 
lui a reproché de trop céder à ses partenaires du patronat et certains ont quitté le syndicat à cause de cela. Lui-
même a reconnu avoir peut-être parfois agit trop seul, sans suffisamment consulter sa base, tout en affirmant 
que la solution parfaite d’un problème est rarement possible et qu’il faut prendre parfois des décisions rapides.

Après son départ de la direction de la CFDT, ce Syndicat a essayé d’œuvrer dans le même sens : dialogue parfois 
acharné, compromis, particulièrement dans l’élaboration de la loi travail promulguée récemment.

Toujours est-il qu’à son décès l’opinion a été à peu près unanime pour louer son honnêteté, sa droiture, sa 
compétence et sa générosité au service des salariés qu’il représentait.

Citons pour conclure cet hommage de « Témoignage Chrétien » : « Homme intègre, profondément humain et à 
l’écoute, attentif à ceux qui en avaient le plus besoin, responsable et courageux, ce qu’était François Chérèque 
est indissociable de son action et il a su conduire la CFDT dans la continuité des jalons posés avant lui et dans 
l’adaptation d’une société dont il cherchait en permanence à capter et comprendre l’évolution ».

Y.D. 

Deux personnes qui ont marqué notre époque
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UNE ANNEE LUTHER. 
POURQUOI ?
Le 31 Octobre 2017, ce sera le 500ème anniversaire du geste 
de Martin Luther marquant le point de départ de la Réforme 
protestante. C’est une date importante pour les protestants 
mais aussi pour les historiens car la vie en Europe a été 
profondément transformée par cet événement et ses suites. 
Dans le département du Loiret, une « Année Luther » a 
commencé en Novembre 2016 et s’achèvera en Octobre 
2017. Elle comprend toute une série de rencontres, de 
conférences, de concerts et d’expositions, ainsi qu’une 
marche des jeunes dans la nuit du 29 au 30 Avril. Les 
différentes Eglises protestantes sont engagées dans cette 
année. L’Eglise catholique s’y associe. L’année se conclura 
par une célébration œcuménique à la cathédrale d’Orléans 
le samedi 21 Octobre à 17 h.

LE BOUILLONNEMENT DE LA REFORME 
AU XVIème SIECLE
La Réforme, ou plutôt les Réformes, c’est le grand débat 
du siècle en Europe occidentale. Il y a plusieurs raisons à 
ce grand mouvement des idées et des propositions.
L’invention de l’imprimerie vers 1450 permet la diffusion 

plus rapide de la pensée et de l’instruction. Les textes grecs et 
latins de l’Antiquité, dont la Bible, que jusque-là les moines recopiaient à la main, 

peuvent se répandre. Les penseurs, les théologiens peuvent faire connaître leurs pensées et aussi 
combattre et critiquer les opinions adverses.

Martin Luther (1483 - 1546)

La situation lamentable de l’Eglise catholique de 
l’époque. Il y a d’abord une ignorance extrême. A part 
quelques saints et quelques ordres religieux, mais 
pas tous, qui gardent une certaine vie intellectuelle 
et spirituelle, la religion du peuple chrétien est faite 
de superstitions, comme la dévotion à une multitude 
de saints guérisseurs. Il n’y a aucune formation pour 
la grande majorité des prêtres. Il suffit de savoir lire 
le latin, même sans le comprendre, pour célébrer, 
chacun à sa façon, la messe et les sacrements, en 
n’oubliant pas de se faire payer. Car l’argent est la plaie 
de l’Eglise, et cela s’étend jusqu’à la papauté. Le pape 
est un roi, il lui faut des fonctionnaires, des soldats, 
et aussi de magnifiques palais et églises pour imposer 
son prestige. La construction de Saint Pierre de Rome 
va coûter des fortunes. Il faut donc trouver de l’argent. 
La vente des indulgences le permet. En simplifiant 
beaucoup, les indulgences réduisent le temps de 
purgatoire pour soi-même ou pour un défunt. Jusque-
là, c’étaient par exemple les pèlerinages qui donnaient 
droit à une indulgence. Mais c’est plus rentable pour 
le pape et plus simple pour les fidèles de les payer. 
Une des raisons de la colère de Luther, c’est la phrase 
répétée des prédicateurs : « Sitôt l’argent tinte dans la 
cassette, sitôt l’âme saute hors du purgatoire ».

QUE S’EST-IL PASSE 
LE 31 OCTOBRE 1517 ?
Ce jour-là, un moine catholique allemand, Martin 
Luther, affiche sur la porte de la chapelle du château 
de Wittenberg un texte en 95 thèses contre les 
indulgences. Il proposait d’en discuter, selon la 
coutume de l’époque, avec tout contradicteur qui se 
présenterait. Personne ne vient mais le texte va se 
répandre dans tous les pays germaniques. Luther, au 
début, n’avait pas l’intention de rompre avec Rome. Il 
participa à plusieurs rencontres et discussions. Ces 
débats l’amenèrent à prendre des positions tranchées 
sur la hiérarchie de l’Eglise, la messe, les sacrements 
et autres sujets de rupture. Le 15 Juin 1520, le pape 
Léon X signait une « bulle » qui condamnait Luther. 
Celui-ci réagit en brûlant publiquement la bulle et un 
exemplaire du droit canon (droit de l’Eglise).
A la suite de Luther ou en même temps que lui, 
d’autres réformateurs professaient des thèses 
analogues, chacun à sa manière. Malgré les efforts 
des « humanistes » comme Erasme, la rupture avec 
Rome était totale. En France et en Suisse, une des 
grandes figures de la Réforme fut Jean Calvin qui a fait 
une partie de ses études de droit à Orléans.

LES INCIDENCES POLITIQUES 
DE LA REFORME
Depuis Charlemagne, pour assurer une relative 
indépendance, l’Eglise avait pris sa place dans 
la société féodale. Le pape était roi de l’Italie 
centrale, les évêques étaient des seigneurs. 
Devant la Réforme, les autorités politiques 
se divisent. Les rois d’Angleterre, les rois 
scandinaves et des princes allemands profitent 
de l’occasion pour fonder des Eglises nationales 
dont ils sont les maîtres. En supprimant les 
couvents, ils s’approprient également les 
vastes domaines des monastères. L’Allemagne 
est divisée entre plusieurs principautés sous 
l’autorité toute théorique de l’empereur, Charles 
Quint. Celui-ci, après quelques tentatives de 
réconciliation, décide d’utiliser la force. Luther 
se réfugie alors chez un des princes, l’Electeur 
de Saxe.
Pour tenir, les réformés n’avaient plus que cette 
solution, le recours aux princes. Et, petit à petit, 
on arrivera à la solution qui durera des siècles : 
la religion d’Etat. C’est le roi ou le prince qui 
décide de la religion de son peuple. Dans les 
pays réformés, les catholiques sont hors la loi. 
St Thomas More, ami personnel et ministre du 
roi Henri VIII, sera pourtant condamné à mort. 
Dans les pays catholiques, comme l’Espagne 
des « Rois catholiques » ou la France du « Roi 
Très Chrétien », le protestantisme est à peine 
toléré ou, en Espagne, condamné par la terrible 
Inquisition royale. L’édit de Nantes d’Henri IV 
(1598) restera une tentative isolée. Pendant le 
XVIème siècle, les guerres de religion ont fait rage 
en Allemagne et en France, mêlant motivations 
politiques et religieuses.

LA DIVISION DES EGLISES 
VA SE DURCIR ET S’INSTALLER 
Par la suite, malgré quelques tentatives de 
dialogue, le fossé va se creuser de plus en plus 
entre l’Eglise catholique et les diverses Eglises 
protestantes que les catholiques appellent 
plutôt des sectes. Les textes officiels de Louis 
XIV emploient l’abréviation R.P.R. : Religion 
Prétendument Réformée.
La Réforme catholique se fera trop tardivement 
et trop lentement à partir du concile de Trente 
en Italie du nord (1545 1563).Ce sera le départ 
d’un véritable renouveau dans tous les domaines : 
création de nouveaux ordres religieux, retour 
aux sources pour certains autres, création des 
séminaires, progrès spectaculaires de l’éducation 

chrétienne et de la pratique. Mais le concile 
veut aussi préserver les fidèles de la tentation 
protestante : la langue latine sera la seule 
utilisée dans la liturgie, le missel et les rituels 
romains devront être utilisés partout, la lecture 
personnelle de la Bible est, sinon totalement 
interdite, du moins fortement déconseillée.
Les populations participent à cette division. 
Jusqu’au XXème siècle, on ne se fréquente pas, on 
ne se parle pas entre protestants et catholiques. 
Plus grave, dans les pays de mission, c’est la 
concurrence pour faire des conversions. On 
exporte ainsi la division en Afrique et en Asie.

UN LONG CHEMIN DE 
RAPPROCHEMENT : L’OECUMENISME
Il a fallu attendre le XXème siècle pour que les 
différentes Eglises chrétiennes prennent 
conscience d’une vérité pourtant évidente : ce 
qui les rassemble, la foi au Christ Sauveur, est 
plus importante que tout ce qui peut les diviser. 
C’est d’abord dans le protestantisme que s’est 
manifesté le désir de rapprochement. Il fallait 
assurer la formation des pasteurs, ouvrir des 
facultés de théologie, et aussi être reconnu par 
la société civile et les pouvoirs publics.

Avant et à la suite du concile Vatican II (1962-
1965), qui a été le point de départ d’une nouvelle 
Réforme, l’Eglise catholique s’est associée au 
mouvement œcuménique. De plus, elle a privilégié 
la place de la Bible dans l’enseignement et la 
liturgie, elle a participé dans plusieurs pays, dont 
le nôtre, à des Traductions Oecuméniques de la 
Bible (TOB). La liturgie est assurée dans toutes 
les langues écrites. De nombreuses rencontres 
de réflexion et de prières avec les protestants 
se déroulent constamment et en particulier au 
moment de la Semaine de prières pour l’unité 
(18 – 25 Janvier).

Michel Barrault

LA REFORME, UNE NECESSITE 

VITALE POUR L’EGLISE

Tout au long de l’histoire des Eglises chrétiennes, 

il y a eu des réformes, souvent portées par des 

personnes courageuses et obstinées qui n’ont 

pas eu la tâche facile. Ce n’est pas simple de 

secouer les inerties et de déranger ceux qui sont 

en place. Beaucoup de nouveaux ordres religieux 

sont nés d’un désir de réforme. Dans les Eglises 

protestantes, ces réformes prennent parfois le 

nom de « réveils ».

LES IDEES MAITRESSES DES REFORMES PROTESTANTESParmi la grande diversité et la multitude des 
groupes religieux se réclamant du protestantisme, 
on peut retenir quelques points communs.La seule référence, c’est la Bible, la Parole de Dieu. 
Chaque croyant a le devoir et le droit de lire et 
de connaître les textes bibliques et d’en tirer des 
leçons de foi et de vie. Il faut donc la traduire et la 
diffuser dans toutes les langues. La traduction en 
allemand de Luther fait encore référence ainsi que 
le texte anglais de l’Eglise anglicane.Le pape et les évêques n’ont pas d’autorité sur 
l’Eglise. Ils ne sont pas les successeurs des apôtres. 
La vie monastique est supprimée, ainsi que la règle 
du célibat.
Il n’y a que deux sacrements, le baptême et le 
repas du Seigneur puisqu’ils sont prescrits dans le 
Nouveau Testament. Chaque groupe les pratique 
de manières très différentes.Les saints, dont la Vierge Marie, ne sont que 
des modèles à suivre. Il n’y a pas à prier par leur 
intercession. Le seul médiateur est le Christ. La 
prière pour les défunts n’a pas de sens.
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La place 
de la femme

Le constat n’est pas nouveau. Depuis plusieurs 
années, la politique dans notre pays ne cesse de 
voir son discrédit grandir, provoquant au mieux du 
désintérêt, au pire de la colère. Le temps qui passe 
voit le fossé se creuser entre les citoyens et leurs 
représentants et gouvernants. 

La crise de la politique est d’abord une crise de 
confiance envers ceux qui sont chargés de veiller au 
bien commun et à l’intérêt général. Des ambitions 
personnelles démesurées, des manœuvres et calculs 
électoraux, des paroles non tenues, le sentiment 
d’un personnel politique coupé des réalités, 
l’absence de projet ou de vision à long terme, des 
comportements partisans et démagogiques… sont 
injustifiables et sont devenus insupportables. 

S’il ne s’agit pas de rêver à une illusoire pureté 
dans les rapports sociaux et politiques, l’attitude 
et l’image de quelques-uns jettent le discrédit sur 
l’ensemble de ceux qui vivent l’engagement politique 
comme un service de leur pays. Et sans doute faut-
il reconnaître que nos hommes politiques ne sont 
peut-être pas très différents de nous, et cherchent 
à satisfaire nos propres intérêts. 

Dans le siècle écoulé, des figures éminentes 
et discrètes comme Robert Schuman, Edmond 
Michelet et bien d’autres de sensibilités politiques 
différentes, ont montré toute la noblesse du service 
politique. Il faut aujourd’hui soutenir ceux qui sont 
prêts à s’engager dans cet esprit. 

A cet égard, le sérieux avec lequel un certain nombre 
de jeunes réfléchissent sur le sens du politique et se 
forment à l’engagement pour changer des choses 
en vue de l’intérêt général est un signe d’espérance 
dans ces temps de discrédit du politique.

Si la politique au sens d’un fonctionnement et d’une 
pratique connaît un grave malaise aujourd’hui, 
c’est que quelque chose d’essentiel s’est perdu ou 
perverti. Et cela n’est pas de la seule responsabilité 
de la classe politique. 

Notre société, et plus largement toute vie en 
commun, ne peut pourtant pas se passer du politique. 
Le politique précède la politique, il ne se résume pas 
à sa mise en application. Il affirme l’existence d’un 
« nous » qui dépasse les particularités, il définit 
les conditions de la vie en société, tandis que la 
politique désigne les activités, les stratégies et les 
procédures concrètes qui touchent à l’exercice du 
pouvoir. 

Dans nos pays démocratiques, ce pouvoir vient de 
l’élection par les citoyens. Mais ce qui doit fonder 
cet exercice c’est le politique, la recherche du bien 
commun et de l’intérêt général qui doit trouver son 
fondement dans un véritable débat sur des valeurs 
et des orientations partagées. 

Aujourd’hui, la parole a trop souvent été 
pervertie, utilisée, disqualifiée. Beaucoup veulent 
la reprendre, au risque de la violence, parce 
qu’ils ont l’impression qu’elle leur a échappé, et 
ne se retrouvent plus dans ceux qui, censés les 
représenter, l’ont confisquée.

Avec le mois de mars, nous allons penser 
davantage à la femme puisqu’une journée lui est 
réservée. Il est bien dommage que nous soyons 
obligés d’en arriver-là pour que les femmes 
trouvent vraiment leur place et toute leur place 
dans le monde d’aujourd’hui.

Dans une partie du monde : orientale, asiatique, 
et africaine, la femme est souvent déconsidérée. 
Elle n’est pas reconnue et n’a pas vraiment sa 
place. A voir les mariages forcés, les mariages 
arrangées, où elles n’ont pas leur mot à dire. A 
travers les informations qui nous sont données, 
on voit bien que certaines d’entre elles, essaient 
de réagir, de faire changer les mentalités mais 
que c’est dur… Pour toutes ces femmes, c’est 
bien qu’une journée leur soit consacrée mais ne 
les oublions pas les 364 autres jours de l’année. 
Dans nos sociétés occidentales, certains diront 
qu’elles sont à égalité avec les hommes, mais 
beaucoup reconnaîtront que dans la vie courante 
comme dans la vie politique ou autre, la femme a 
plus de mal à trouver sa place.
 
Nous ne sommes pas loin des deux « Primaires » 
qui ont eu lieu pour préparer l’élection 
présidentielle. A droite comme à gauche, il n’y avait 
qu’une femme parmi les candidats. Une femme 
pour six hommes, vraiment la parité n’était pas 
de mise à ce niveau là. Dans les autres élections : 
municipales, départementales et régionales, si 
maintenant il y a la parité, c’est que celle-ci a été 
imposée par la loi. Dans le cas des sénatoriales, 
effectivement, sur le papier il y a la parité, mais 
la femme est souvent réduite à être suppléante, 
au cas où… 

Et dans le Loiret nous avons bien 4 hommes pour 
4 places de sénateurs, alors…

Dans les autres sphères de la société, il en est de 
même. Ce sont la plupart du temps des hommes 
qui dirigent les grands groupes économiques ; les 
chefs d’entreprises du « CAC 40 » sont presque 
tous des hommes et les études faites sur ce thème 
montrent que, à niveau égal de responsabilité, les 
femmes sont moins bien payées donc  moins bien 
reconnues.

Depuis des décennies, la société change, elle 
bouge, elle évolue et le statut de la femme change 
donc également. Mais rien n’est jamais vraiment 
acquis. Les femmes devront sans doute lutter 
dans les années à venir pour se faire connaître et 
reconnaître et surtout garder les acquis qu’elles 
ont déjà obtenus. Rien n’est gagné d’avance !

Alors en cette journée du 8 mars, je penserai à 
vous toutes en souhaitant que chacune d’entre 
vous, ici et là-bas, puisse être reconnue pour ce 
qu’elle est. Et n’oublions pas : 

il n’y a pas de super-homme, ni de 
super-femme, mais tout simplement 
des hommes et des femmes faits pour 
vivre ensemble pour construire une 
monde plus solidaire.

Monique Martinet

En octobre dernier, la Conférence des Évêques de France a 
publié un document concernant le sens du politique. Depuis 
plusieurs mois, nous parlons élections... présidentielle, 
législatives, sénatoriales qui auront lieu dans les mois à venir.
Pour nous aider dans notre réflexion, voici les premières pages 
de ce document.

Retrouver le politique
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Pourquoi je suis devenue hospitalière ? Il y a 15 
ans, mes enfants alors adolescents sont partis à 
Lourdes avec le groupe de jeunes du diocèse. A 
chaque fois, ils sont revenus pleins d’enthousiasme. 
Ils m’ont en quelque sorte « contaminée ». J’ai 
donc mis ce projet dans un coin de ma tête. 
En 2004, je saute le pas. J’appelle l’Hospitalité 
à Orléans et on me donne les renseignements 
pratiques. Je précise alors que je n’ai aucune 
formation médicale, que j’ai peur de faire mal aux 

malades avec mes gestes inexpérimentés. On me répond : « Sois 
rassurée. Il y aura une formation. Et puis tu trouveras toujours quelqu’un pour t’aider ». 

En effet, arrivée à Lourdes, on m’a demandé de m’occuper d’une dame. Les hospitalières qui étaient dans la 
même équipe, et avaient plus d’expérience, m’ont expliqué. Et puis voilà, c’était parti. !
Qu’est-ce que je retire de cette expérience ? Une envie de revenir l’année suivante qui ne s’est jamais 
démentie depuis 13 ans. A Lourdes, nous vivons une richesse des rencontres avec les amis malades, les 
amis hospitaliers. Tout cela ne se raconte pas mais se vit. J’entends parfois cette remarque « Moi, voir 
les malades, je ne serais pas à l’aise… » Mais bien sûr que non ! A Lourdes, on ne voit pas des malades, 
mais des personnes qui sont malades. Avec ces personnes on partage des joies, des petits moments plus 
délicats, des fous rires aussi !  
D’ailleurs, quand je reviens de Lourdes, et que l’on me demande de raconter, j’ai du mal. Je me contente de 
répondre « un pèlerinage ça ne se raconte pas, ça se vit ! ».

Guillaume Maresse

Venir à Lourdes c’est avant tout accepter de se laisser 
émerveiller par la richesse d’instants privilégiés offerts par 
le Seigneur. Dans les pas de Sainte Bernadette et guidés par 
Marie nous aurons la possibilité d’explorer plusieurs facettes 
de notre Foi, dont le service, qui est une valeur fondamentale 
pour chaque hospitalier. Sur plus de 200 personnes qui 
s’engagent chaque année pour accompagner une centaine 
d’amis fragilisés, une soixantaine d’entre eux ont moins de 
35 ans ce qui en fait une Hospitalité jeune, dynamique et 
joyeuse.
En tant qu’hospitalier, nous aidons nos amis malades au travers de 
nombreux services (en chambre, ou en aide au repas, ou en logistique, en roulage vers les 
lieus de cérémonies) qui ponctuent notre journée. Chacun y trouvera un service où il peut se sentir bien afin 
d’aider au mieux son prochain et dans lequel il sera accompagné. Les services se font en équipes et toujours 
dans une très bonne ambiance.
« Passer sous la Grotte de Massabielle ou vivre la procession Mariale aux flambeaux en accompagnant nos 
amis malades, sont deux des moments les plus forts du pèlerinage ».
Le pèlerinage est l’occasion chaque année de revoir nos amis des années précédentes mais aussi de faire de 
nouvelles rencontres. A la « Jeune Hospitalité », nous partageons plus particulièrement la dimension festive 
du pèlerinage lors des différentes activités proposées mais également après le service.
Nous vivons notre spiritualité au gré des cérémonies auxquelles nous participons, mais également dans la 
relation très forte que nous tissons avec les personnes que nous aidons. « Ce qui est beau à Lourdes, c’est 
qu’en aidant, nous recevons en retour énormément. C’est une expérience qui permet de nous ressourcer 
intérieurement tout en étant au service de ceux qui en ont besoin ».

Alors, si vous aussi, souhaitez vous mettre au service tout en vivant de vrais moments de complicité, de 
partage et de rencontre, dans la joie et la bonne humeur, n’hésitez pas à nous rejoindre. 
Vous verrez que l’HDO c’est bien plus qu’un simple pèlerinage. Nous vous attendons nombreux début Août.

Lourdes, Pèlerinage Diocésain du 2 au 7 Août 2017
Avec pour thème « le Seigneur fit pour moi des merveilles ».

Accompagné par Mgr Blaquart, la famille diocésaine se met en marche :

Avec l’Hospitalité Diocésaine d’Orléans (H D O)

• vous souhaitez venir en tant que pèlerins âgés, malades ou handicapés de tout âge, tous les bénévoles 
dont l’équipe médicale seront à votre service, nuit et jour. Logés dans un accueil médicalisé, tout est 
adapté pour vous permettre de vivre sereinement des moments forts, spirituels, joyeux et fraternels. 

• vous souhaitez découvrir la joie de se mettre au service des personnes fragilisées, venez en tant que 
Hospitalier bénévole (dès 16 ans), nous avons besoin du plus grand nombre de bonnes volontés, de bras 
et de sourires. Vous aurez les formations nécessaires pour les services à rendre (aide au repas, à la 
toilette, aux déplacements...). Médecins, infirmières, aides soignantes, bénévoles aussi, venez, le besoin 
est grand !

Contacts : 02 38 24 28 20 ou 06 87 08 77 26 / e-mail hdo@free.fr.
Permanence samedi 9h30 à 11h30, Maison St Vincent, 51 bd Aristide Briand, Orléans
Clôture des inscriptions : 31 mai 2017. 
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Des myriades d’oiseaux volaient

sous un filet tendu au-dessus du sol.

Sans cesse ils s’envolaient,

Heurtaient le filet et retombaient à terre,

Le spectacle était accablant.

Mais voici : un oiseau s’élança à son tour,

Il s’obstina à lutter contre le filet,

Et soudain, blessé, couvert de sang, il le rompit,

Et s’élança vers l’azur.

Ce fut un cri strident parmi tout le peuple des oiseaux,

Et, dans un bruissement d’ailes innombrables,

Ils se précipitèrent vers la brèche,

Vers l’espace sans limites.

Résurrection


